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тConte du Dimanche

LA NARRATION f > ^ТуУ^тгтт
1-It

M. l'abbé Lemmens nous fait 
parvenir cet' intéressant récit que 
nous faisons un’ plaisir d’insérer. 

I Avec tous nos lecteurs nous le 
I remercions de cette attention et 
de ce bon souvent 

І /-ГГ—*■
J Le maître

5.

UN BERCEAU CONSEILS PRATIQUESd’école avait écrit 
, au tableau noir le schéma suivant 

ptiur le devoir de narration :
• "Vous avez vu l’autre samedi 

une patfyre femme accompagnée 
de ses trois enfants, postée à Vheu 
ré de la sortie devant la porte de 

8fla fabrique* ccraignant sans dou­
te que son mari n’aille encore dé­
penser sa paye au cabaret, elle 
est venue l’attendre. Lorsqu’il 

sort enfin la femme ‘s'avance vers 
lui mais au même moment, un 
compagnon le prend par le bras 
et l’invite à aller boire un verre.

L’homme résiste mollement, et 
finit par se laisser entraîner. La 
pauvre mère reprend' tristement 
le chemin du logis avec les en­
fants.

Rentré chez

Caché sous les longs plis d’une gaze soyeuse, 
?.*Et mollement capitonné, f 

Le petit lit est prêt. .. et la m ère joyeuse 

Y dépose son. premier-! té.

RECETTES PRATIQUES 
POUR LA CUISSON 

DBS POMMES
t

A
і Л ' ■A

Confiture de Pommes 
Peler .et coupez en quartiers des 
pommes canadienne, vider et 

™Upef en,tranches a^sez épais­
ses. Ajouter a chaque livre de 
pommes y4 livre de sucre brun et 
a chaque 5 livres de pommes a- 
jouter le jus et l’écorce râpée de 
♦ citrons et % livre de racine de 
gingembre ou de gingembre con- 

I . ' Laisser reposer dans un bol 
I msqu au lendemain, faire bouillir 
Ijusqu a ce que les pommes aient 

une riche couleur d’ambre et qu’­
elles soient tout à fait claires 
Compote de pommes cuites au

:Oh! depuis bien des jours elle y pen*e; elle y rêve 

La nqit, a l’obsédant berceau IL.
KÀ Et de m Tbe,.l!e soir-avec *mour> “ns trêve,
•v-i Elle travaille au cher t rousseau.

Pour une jeune mère un berceau c’est 
Naissant tout à coup à

»

a
Wbnoooouuuuuu

ooooooooooooe un monde.
ses yeux,

ignore la majes té profonde,
» Et k repli mystérieux...

1 T Dont elle

BARDEAUX D’AMIANTE
і

'■ Mais elle en est Charm Ze, et Vétudie, heureuse 
Dy voir en gr.Tme l’avenir;

Elle souffre parfois....

ECONOMIE —- BEAUTE !DUREE .»•
vous, vous racon- 

: tez la chose à vdrte mère, qui 
s’apitoye sur le sort de ce mal­
heureux ménage, et vous envoie 
sur le champ lui porter quelques 
provisions. Tirez une conclusion 
du spectacle dont! vous avez été 
témoin, et racontez sons forme 
de lettre le tout à l’un de 
amis”.

, Les élèves se mirent d’abord à 
réfléchir, puis les plumes com­
mencèrent à marcher sur le pa­
pier, que c’était un vrai charme ■ xz • i . , .
c’est que Je maître n’avait donné 1а"1.е-Ц d1us robuste

que trois-quarts d'heure pour LL r * résl'4ter a «s excès; et 
faire ce devoir. îetfe '°'®’ aPÇes une nouvelle ri-

Une ріцще toutefois demeurait tZ» m"'/'’3-',1 /urétoute u"e oc-' 
merte stir le pupitre, et le maître *,_’H lu.tm était revend au logis 
sen étonna d’autant plus que c’é- , l,'- PU'S,e’ tremMant de flé­
trit la plume du petit Joseph Blu- IUemt>.,e premier jour le 
tin, le meilleur élève et rie plus meTdecfm ava,t e« P*ltr- 
habile “narrateur”. La forte constitution du forge-

Intrigué, le maître s’approche I°" Г toutîf™s PaT avoir rai- 
du petit oisif et lui demande pour- *°!Lv ma'ad,e' , 
quoi il ne se mettait pas à la be- inr= Y.°ns avez..ea '?•— ,UI dit, 
sogne alors que les autres élèves * ^ nnc ^miere visite, le doc-
avaient déjà couvert d'écriture Y™ „ u" serleux avertissement, 
toute une page. mon ami ; profitez-çn car si vous

L’enfant ne répondit mot, mais !^d’VeZ je ne réPonds P’ti# de 
saisit sa plume et se mit à écri- n, « 
re fiévreusement, pendant que de , . de "ouveau promit tout
grosses larmes venaient perler à Л <*U P,n vou nt,: ma,s comme ce» 

paupières. Malgré l'ardeur rentM Є ct!nY?,,escence loi pani­
qué mit à’rattraper le temps per- Нетс -Г'Гі D,autant P,us qu’il 
du, (B!utin écrivit encore lors- Z b Y il Plus grande partie 
que tous les condisciples leur ТІ, auL!°«is- Sa
devoir remis au maître, avaient jTme~J 1 !e /allait bien pour 
quitté la classe. d™ner du ?aîn .â 'a nichée- était

Lorsqu’il alla remettre enfin тіе^ТгІ'ї’ 'ті'*3 enfants 
son devoir, le maître lui fit remar- TZ .f'.1 y aTa,t bîen 

і Чиег que, contrairement à sa cou- ï -Ч”Є "J Passait^ to“s les 
! ‘"«є. H "’avait guère cette fois ,';'ca,re la Paroisse, ra-
travai! e proprement. ement, ! un ou 1 autre venait s4n

—Excusezmoi — fit l’enfant „f/"''.’! ,de sa santé.» Le temps 
tout penand— j’ai pleuré, et mes P ? . donc avec une lenteur dé­
larmes sont tombées sur mon de- m- ,
voir. t. Une après-midi que Bleu tin se

Le maître, qui était l’ami de se* Sg£r*? de n?uv<£? «ul et cher- 
elevCs, insista: chait rie quoi se distraire de son

—Voyons, tnojn petit ami, dis- Zr S*S У7 tom.M?nt P0*8®-
mji ton chagrin ; pourquoi âs-tu Le f ,qae le Petit Jos- 
pleuré ? Est-ce cette narration qui ph L ’ °ubl,.é. ™r îe babnt. 
t’a rendu si ftiste? - 4 . "—"'rus. se dit Blutin, un cahiet

L’enfant baissa les yeux et ré- • /oscnb - St J’examinais un peu 
pondit tout bas; M '? travail de l’enfant! Je le fais

-Oui, monsieur. 81 parement
—Mais pourquoi donc cette narfi e fait’ 1 "е ,e faisait jamais ; 

ration te faisait!-elle pleurer? e buvc“r а"‘"П seulement le tem- 
- Blutin baissa plus profondé- 5t’ a"t'1 sertont le coeur de s*in- 
ment encore sa belle tête bou- Tesser a,ux études, 
clée et dit très bas, comme suf- e ses enfants? 
foqué par la honte: «lutin ouvre machinalement le

—Cefte pauvre femme, à la sor- Cah'T ,! tourne quelques pages,
tie de la fabrique.. C'était ma- . écriture!- s’écrie-tfl, et
man. prevail soigné, propre.

Inutile de dire que le maître 11 tourne encore une page ; c’est 
excusa d’emblée les pâtés du de- „ fameux Pât#s: <■ nfi-
voir, et qu’il ne renvoya l’enfant r - sî rembrunlt. 
qu’après l’avoir consolé de son „ 'ЄС1 n,est p™' bien; qu’edt- 
mieux. ce 4P' /e gamin peut avoir eu

ponr faire un devoir anssi dé- 
goûtant. П détonne vraiment 

dans ce cahier tenu si proprement 
pour tout le res*. Blutin lit;

NARRATION
Samedi dernier, i’.i été avec 

maman et mes deux netfte*
roe^mapo^lUKutiedefa

tom”'"11 ^ ІЄ con7al?3cent, <- -or rsore reconvert d’àn

Maman , гароЩ mon pér. d. « travad\ni fct*
* n roal» enfanm beurfaient à U

Ze^c^Zo^T *U cîrtl -Tob’r””- dït mutin >n

« Z7T- ' TV? fpmmL r’est ta 
fi»—- , fef* a-ioi-rdTuii, et i, te t,

e» ÎT2 :tair " —
Іл cahier tomba des mains de 

Blutin : une sueur froide lui vint 
T ffont.; Vbgnes qull venait 
de hre lavait! abasourdi; il fa|.
Int un long instant avant de pou­
voir reprendre I» lecture- 

Conclusion; Maudite

!
w .... . mais !1,euro douloureuse
Kuit à Ce charmant! souvenir.

Un berceau, c’est

Les vieux lambris—cla-^ 

bords ou bardeaux de bois f 
— se f recouvrent facile- «

alternatives de tranches de 
mes acides canadienne

sa joie au foyer solitaire;
X , Yest sfn amour et son autel ...

Son enfant, c’est un, ment ' avec nos bardeaux 
d’Amiante, éliminant paur 
toujours tous frais d’en­
tretien et protégeant con­
tre le feu.

pom-
. et de su-

couvrir avec de l’eau, re­
couvrir la tartine à ponding d’un 

1 couvercle, et faire cuire à four

<vantX VL?U trosi heures en a- 
,yant soin d ajouter un peu d’éau 

- SI cest necessaire. Si l’on se sert
Qo’on ferme donc les cabarets lorsmLTlL Sp,tzenburSS- on sera, 
OÙ les buveurs vont dépenser leur le dL CS sont retournées dans 
Paye, pendant que U fJZme L rouie ’ "Пе masse de gelée aussi* 
les enfants n’ont ni nain ni f n„ <*u une cer’sc et d’un goût
ni hapits. Quand fc S “ Z cmson "'altère en rien
je le jure, famlis knemet^Tf’ ? 7?s m,tonnées au sirop
pied au cabaret* ** ettrai 2 tasses d eau bouillante

ponctué de ses larmes* Car iïL ’ itfenrt recou,vr,r et surveiller 
prenait maintenait b L à - Tenttven,en‘- Lorsque les pom-

“»«» '■!•« 1-Е», k„H„ и,"Л t*'-**»» S
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— New York.

t)<r vos
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cifique T\innt»m A 
«antes locomotives 
»rer Гид des eom# 
t grand congrès qui 
-c en mars dernier, 
tous lès boulon* e* 
b représenté 
læs. V 
ait en P 
phee *!»»»-«**• 
ire qui peéaide

Arthur Laçasse, Ptre.

FACILESS deS CONDItÎoNSTIE8PAIEMENT 

r AVILES, si vous le désirez.

LA CIE MANUFACTURIERE D’AMIANTE
78 rue ST.-PIERRE, Québec, P. Q.
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t ë EXPOSITION l

de
. SAINT JEAN, N. B.

TAUX REDUITS ses

pommes mi-
Lé Chemin de fer Canadien National accorde­

ra des taux réduits, sur tous les points de sa ligne, à 8 
Jean 401 désireront se rendre à l’Exposition de St-

Ces billets à prix réduits seront boa» du 29 Août 
au 6 Septembre, le retour ne devant pas s’effectfter 
plus tard que le 8 Septembre.
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LE COMPOSE 
De Fraises Sauvages 1 

N Y AL

11
! —J’ai mon plan se disait-il en-1

coZen'tW^' raVOnnait dc
tn-es bon d’avoir pensé à moi. 
L’ iai trnu a marquer le coup—

1 omette et les 
d’étonnement

maEnchl92r \Є 13 JUÎn étaît un d*‘- 
tZTbZi ïe “ ne P2,trvait mieux 
tomber! To,nette Blutin et les
fanernd:n,varderaient,pasàren-:

messe.
Quelle surprise il allait leur fai-

‘ГЯїІїйй K,
pais Je ,o„r ou, po„r tromper l’en 'iers! g eau
mn, il avnit trouvé dans le cahier —Un fichu de soie « 
de son enfant le terrible réquisi- n* Presque tous les

anx progrès
enfants allè- 

en étonne-:.. ÏUS- J S j $

Est spécialement préparé, pour soulager la 
Diarrhée, la Dysentrie et les troubles d’été. 
Contrairement à d’autres remèdes du même 

î Srenre, U ne cause pas la constipation. Le Com­
posé de Fraises Sauvages NY AL est doux 
mais actif,_I1 corrige les causes de Diarrhée, 
etc., son action est complète.de la maladie ne 
revient pas.

>w
L IІ

de Ver-

s'écrièrent 
quatre à la

I/

A pemc la femme v 
fants Aaieut-ils partis ce 

Bn pour se rendre à l’église 
Blutin so—fit à
fut chercher des fleurs ,«
eW 1 Z ^tea” flairant bon

TV,BSS,er et un. fichu d,
RVntrZL ,a. bou/iqne du coin 
Rentré chez lu,, il, il disposa le 
tout sur le bhut1. puis il tendit
n»ZeSS,a' ЬіЄП en ^'ûdence. un 
petit cadre recouvert d’»» тоц_

peine 
'nette et les 

porte.

venait d-а f ogca Joseph, qui
érieûx a PerCL?ir ,e cadre mys- 
_r cpp7d% au mur.

V9» fit Blutm c’est un» „ 
Prise. Regarde. - Une sur"

ge' etti-V°Seph détacha ,e «n- 

‘-ailTZe C' ,CS enfants sanglo-

Фі."йГЯЇ- S-
douze" anTLZ5 4Ue durant >es

sers affectueux ni goûte autant 
béi,d°"Ce ’<>'Є 4U en “«e heure

et les en- 
ce ma- 

oue
son tour. Tl s’en 

chez le

Blutm était nn fort1 grillard, 
bâti en herculç; à la fabrique il 
était réputé pour la force de ses 
biceps»; n’avait-il pas à maintes 
reprises gagné des gageures en 
soulevant à lui seul des pièces de 
tonte que t!rois autres ouvriers a- 
valent <ie la peine à remuer? Il 
était de plus un bon ouvreir, qui 

Si D' rechignait pas à la besogne, 
g Malheureusement Blutin, faible 
" .№ caractère, se laissait facile- 

nf"t entraîner par les amis si 
xpt est qu’on peut appeler dé ce 
nom ceux qui détournent les au­
tres de leur devoir ; et ainsi Blu­
tai, qu* n était point du tout bu- 
vMr parsgouvfaisant’ parfois des 
hbottes carabinées, qui duraient 
deux ou trois jours, jusqu’à épui- 

*5 de-fa bourse; afars,
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P PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUND S T O N,| ЙЮ
Notre devise :

і T sou-
mon coeur. Г.а fem- 

me n e* «onvait croire ses oreil­
les; de|#,,s donze ans qu’elle é 
tait menée, et sa Fete patronale a^ 
vatt tou,ours passé inaperçue 

ïV"n,b2"d die s’élancait iu con 
de Blutin, tandis que les enfants 
se regardaient Піп et l’autre ne 
«’chant trop s’ils devaient rire 
OU neneer.

-Mais Jean,-fit Toinette, que

N. B. n T EPILOGUE:
) Toinette ne va Dlu«t ta

•Д'їйй: * '■
2L Lc. petit Joseph
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